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deux bataillons d'infanterie, loul un corps d'ar
mée qui tenterait de pénétrer en France. Ou 
travaille activement à achever l'intérieur el à 
l'armer, i 

— On écrit rie Consiaatino| l e , le 14 mars 
18G0, à la Gazelle êes Tribinmur : 

• l u crime horrible a épouvanté récemment 
notre capital*. Lu voici les principales circons
tance* : 

» Dans le quartier de Kassiin-Paclia, situé 
près île l'Arsenal, vivait un yonsbachi (capitaine) 
et sa l'emuie Fatma hanoum. Ils habitaient une 
petite maison; leurs ressources , ne consistant 
guère que dans la solde * t les laints (rations) 
du mari , les réduisaient à une existence pins 
que modeste; pour tons domestiques ils ne pos
sédaient qu'une seule esclave noire, et ils l'a
vaient vendue il y avait quelques jours, r'alma, 
âgée de dix-sept ans. était gracieuse et jolie; la 
toilette, les brillantes parures avaient un grand 
attrait pont elle. 

Sa nature orientale lui fais;.il aimer le lu\c 
et l'éclat ; eile n'avait reçu d'autre éducation, 
d'autres principes que ceux que l'un a l'habi
tude d'inculquer aux jeunes iiiles dans les 
harems; c!ie n'envisageait pas la vie avec ses 
plaisirs; or, le plus grand plaisir pour une 
femme d'Orient, dont l'existence est pour ain i 
dire cloîtrée, dont l'esprit est inculte et l'intel
ligence absordéf par les détails de la vie maté
rielle, est de se parer, de se couvrir de bijoux 
et de somptueuses étoffes. Celles à qui leur 
peu de fortune interdit ces recherches du luxe 
sont réduites à régarder d'un oeil d'envie les 
brillants qui scintillent aux cheveux des privi
légiées que rie somptueux arahas (voilures) tout 
dorés conduisent à la promenade. 

» Le goût des femmes turques pour la panne 
est si prononcé qu'il est rare d'en rencontrer 
une, même d'une position médiocre, qui ne 
possède une ou deux broches garnie* de 
diamants. 

» L'héroïne du triste drame que je \ais vous 
raconter appartenait an plus grand nombre.elle 
était pauvre et ne pouvait s'en consoler. Que de 
fois, pendant les longues journées qu'elle pas
sait, oisive, à penser, à rêver, n'avait-elle pas 
entrevue les objets de ses désirs! Comment 
laire pour se les procurer? C'est ce que son 
imaginat ion ne lui disait point. 

» L'Or.eut est le pays des Mille et une Nuits, 
mais, comme partout ailleurs, il est [dus facile 
de trouver une Scheherazade qui raconte, qu'un 
bon génie on une lampe merveilleuse qui réa
lise vos souhaits et vous donne des trésors, des 
palais et ries piel reries. 

• Faim,! avait une vieille mère que l'insuffi
sance «le ses ressources et la mort rie se n mari 
avaient réduite à entrer dans la maison d'ww 
riche pacha, où elie remplissait auprès du harem 
les fonctions rie liasu.iriar (fonctions correspon
dantes à celle? de femme île confiance).Souvent, 
quand ses occupations lui en laissaient le loisir, 
elle accouiat auprès de sa chère fille passer 
quelques instants, la gâtait, comme elle l'avait 
malheureusement toujours fait. 

» L'n jour , il y avait fête chez le pacha , on 
devait donner un grand dîner auque! nombre 
d'invités avaient été conviés. Ainsi qu'il est 
d'usage , afin de rehausser I éclat du festin , on 
avait emprunté rhes les amis de la famille de 
l'argenterie , des l> jmix , de- diamants. C'était 
la vieille hasnadar, comme depuis tic longues 
années , que l'on avait chargée d'aller chercher 
ces objets précieux. 

La iéjouissance eut lien. Quanti loul t'!:l 
termine . que les derniers hôtes eurent quitté 
le couac (hôtel).-on remit i I.'. v:ei!!e Aïchë tout 
ce qu'elle avait apporté , afin qu'elle rendit à 
ehacun ce qu'elle avait emprunté. 

i- Elle partit. Comme il se faisait déjà lard, 
que le soleil était ur son déclin , elle remit sa 
besogne au lendemain et se rendit chez sa fille, 
à laquelle elle portait des pâtisseries , ries bon
bons el différents autres reliefs du repas. 

> Fat ma l'accueillit avec joie, avide de avoir 
ce qui s'était passé . comment les banoums 
étaient vêtues, ce que l'on avait dit. La mère se 
débarrassa d'abo:d de ce fardeau , et étala sous 
les xuux éblouis de sa fille ries étoiles, des fleura 
de diamants, ries broches , ries anneaux, ries 
rarfs d'or (supports de lasses à café turques 
ayant la forme d'un coquetier;, (juaiid celle-ci 
eut bien tout admiré, Aiché iui demanda si elle 
avait un enduit sûr où elle pût déposer toutes 
ces choses Patina lui indiqua un coffre , que 
l'in ferme à clef. Une fois ces précautions pri
ses, la mère montra à sa fille un autre paquet , 
lui disant : 

» — Prends tout cela , c'est à toi , j 'ai voulu 
que 'u participasses aussi au festin.Va préparer 
h; dîner, In surprendras Ion mari quant! ii ren
trera: du reste, je puis l'aider, nous aurons plus 
vile fait à deux. 

... Le muezzin s'élanl mis à chanter pour an
noncer que l'heure le la prière du soir était 
arrivée, la jet ne femme dit à Aïché : 

» — Iteste, lais ton manaz (prière); tu es fa
tiguée : je suffiiai ien seule. 

» Elle se ici,ri l à la cuisine, tandis que la 
vieiiie, se prosternant sur le tapis, commence à 
réciter les f munies consacrées. 

» Au bout de quelques instants, Fatma re
monta el dit : 

» — J'ai besoin de charbon , et je ne sais 
comment en prendre ; quand j entre dans le 
magasin, le vent souffle ma*lampe. 

» — Doiiue-moi la lampe, dit la mère , je 
vais passer devant cl l'éclairer. 

,< Biles descendirent. Arrivées dans le char
bonnier, t'aima éteignit la lumière, passa au 
cou de sa mère une corde à laquelle elie avait 
l'ail un nœud coulant , et la jeta ù lerre ; la 
pauvr femme se débattit pour se dégager ; le 
v ni . ie mugissement de la. mer , étouffaient ie 
ràb lie ia mourante,que sa fille acheva d'étran
gler et abandonna pour retourner a la cuisine. 
File continua a préparer le repas en attendant 
son ' a n . Celui-ci ne larda pas a rentrer; sa 
femme lui expliqua comment il se faisait qu'il 
y eût une telle abondance au logis; puis elle lui 
dit : 

• - - Remercie Allah , jusqu'à présent nous 
étions pauvres, maintenant nous sommes deve
nus riches, regarde. 

» Ft se levant, elle ouvrit le coffre qui conte
nait ce que sa mère y avait déposé. 

i- Le mari étonné lui demanda l'origine de 
celte fortune inattendue Patina , avec le plus 
giand sang-froid, lui raconta ce qui était arrivé, 
comment elie avait fait, l'invitant à se réjouir 
avi c eile. 

t — Mais, ajouta-t-clle, il faut de suite aller 
V m! e tout cela pour avoir de l'argent. 

» — Non, reprit le yousbaclli, Si j'ailais \L ; ; -
•Iru ces joyaux , on s'informerait d'-^ù ils pro
viennent ; ne pouvant en indiquer l'origine . on 
me conduirait en prison , el tout serait décou
vert ; i! vaut mieux dès demain voir s'il v a un 
bateau eu partance . < ' nous embarquer; à l~é-
tranger , nous i.ous débarrasserons facilement 
rie ce qui nous perdrait ici. 

- C'est vr .i , dit la femme . je n'avais pas 
songé à tout cela. 

» Quelques minutes après le mari voulut fu
mer, mais s apercevant qu'il n'avait pas de ta
bac, ou feignant rie n'en pas avoir, il dit qu'il 
allait descendre en chercher chez ie tulemdji ! 
(marchand de tabac) , et reviendrait de suite, j 
Au lieu de cela, il se rendit chez le inouk'ar j 
(maire) cl l'iman (euré) «lu quartier, arbitres I 

ordinaires dans les ejuerelles qui s'élèvent dans 
les ménages ou entre voisins, et leur raconta ce 
qui venait de se passer. 

» Fe'ix-ci lui dirent : 
» — Nous ne vous croyous pas, c'est quelque 

chose de si horrible que cela nous semble im
possible. Peut-être ètes-vous mal avec votre 
femme et. voulez-vous la perdre 

» — Venez avec moi, reprit l'officier, je vous 
convaincrai de la vérité de ce que j'avance. 

• Ri ils partirent tous trois. 
•> Le yotisbachi plaça ces messieurs de ma

nière qu'ils pussent tout voir et tout entendre , 
tandis (tue lui , s'assevar.l auprès de sa femme, 
lui dit: ' 

» — Fe que lu m'as raconté me paraît si ex
traordinaire que je crois avoir été ie jouet d'un 
rêve; i! me semble que je suis devenu fou. Ré
pète-moi encore une fois tous ces détails. 

» Sans se faire prier, la jeune femme recom
mença son récit.— Quand ii fut achevé, le mari 
se tournant ver? l'endroit où était l'imam el le 
nsouktar, dit : 

» — Btes-voiis convaincus maintenant et vous 
ai-je menti ? File est coupable, prenez-la. 

• On arrêta Fatma , que l'on emprisonna et 
qu'on jugea. Elle fut condamnée unanimement 
a être pendue. - Le cheik-ul-islam donna son 
felwa sans difficulté; s'il avait, dans une affaire 
précédente, trouvé des circonstances atténuantes 
d'une femme humiliée et maltraitée durant de 
longues années par son mari, et qui avait cher
ché à se venger, il n'en a pas vu dans l'assassi
nat d'une mère par sa fille , celle-ci n'ayant en 
vue que le vu! el ia cupidité. 

» Celle femme étant enceinte , on a sursis è 
son exécution jusqu'à sa délivrance. » 

— Le Courtier des Etats-Unis rapporte le fait 
suivant : 

« Un petit cultivateur de ia commune' de Ve-
nange, dans la Pensylvanie , témoin de l'exci a-
lion produite dans celte contrée par la riécou-
verte d'abondantes sources d'huile naturelle , a 
voulu profiter de ce voisinage A son tour, il a 
lait un trou dans son champ ; mais , comme il 
n'en voyait rien sortir, ii y a versé tout on baril 
d'huile , acheté dans ce but quelques jours au 
para va n t. 

» Appelant ensuite ses voisins , il a retiré de
vant eux toute l'huile du fond du trou. Quand 
le baril a été plein , un spéculateur, certain de 
faire fortune s'il possédait une source si riche , 
a offert du champ 3,000 dollars au comptant. 

v Comme on le pense bien , le marché a été 
bien vite conclu; mais le lendemain, le cultiva
teur était déjà loin du comté de Venange, pen
dant que l'acheteur s'étonnait de voir remonter 
à sec le seau qu'il descendait au fond de son 
trou. » 

Pour tous les articles non signés, J. Uehoux. 

CHEMIN DF FER DF NORD. 

Produits de la semaine du 18 an 94 mars 1860. 

Nombre de voyageurs, ! I7,G13. 
Produit des'voyageurs 291,391 80 
Bagages, marchandises, etc. . . 787.if) 4 18 

Produit total |T<>78,H4DMÎ8 

Semaine correspondante de 1859. 

Nombre de voyageurs. I o~ J>80. 
Produit des voyageurs. . . . 
Bagages, marchandises, etc. . 

Produit total 
Différence en plus pour 1860. 

Soit : 9 09 •/.. 

290,806 44 
089,934 36 
980,740 80 

""98.103 18 

Produit par kilomètre. 
1800 — 904 kilomètres exploités. 1,119 
1859 — 919 idem i ,367 » 

Différence en plus pour 1860. 52 » 
Soit : 4 64 •/,. 

Produit total du 1 " i 1860. 13,073,092 48 
au 14 mars. ( 1859. 12,103,074 60 

Différence en plus pour 1860. WÔ,417 08 
Soit : 7 41 •/• 

GUANO DU PÉROU, garanli sur analyse. — 
En magasin à Paris : 33 fr. 70 les 100 kil . , par 
livraison d'au moins 10,000 kilog. ; 34 fr. par 
livraison au-dessous de 10,000 kilog. S'adresser 
au Matériel agricole. 3o, rue Lafayette, à Paris. 

CHEMIN DE FFlt DU NORD . 
Service du 1er avril. 

Correspondance de Lille , Douai, Yalencieunes 
avec Cambrai, St.-Quentin, Laon et R.^.ns, 
par la ligne de Busigny à Somain : 

Lille 
Douai 
Yalencieniu 
Sonia in 
Cambrai 
Busigny 
Le (làtèau 
Landrecies 
Maubeuge 

Maubeuge 
Landrecies 
Le Gâteau 
Busigny 
Cambrai 
Somain 
Valenctenn. 
Douai 
Lille 

Busigny 
St-Quentin 
Tergoicr 
Laon 
Reims 

(teints 
Laon 
Tergnier 
St-Quentin 
Busigny 

'S 

r. oo 
5 iô 
621 
0 48 
7-i0 

6 10 
6 55 
7 45 
8 40 
8 15 
0 20 

Matin 
9 55 

10.iO 
Il 31 
12 45 
2 15 

5 0 5 
5 oo 

Matin 
0 3 5 
7 25 
7 00 
7 55 
8 50 
9 40 

Matin 
S 20 
9 0 6 
il 30 
9 45 

10 i l 
11 25 

11 55 
12 45 

t 10 
2 01 
2 45 
5 40 
8 0 0 
Matin 

9 25 
10 35 

11 05 
11 55 
12 45 
1 11 
1 31 
2 15 

Il 48 
12'29 
12 50 

1 05 
1 55 
2 40 
3 40 
3 2d 
4 20 

Soir 
4 50 
5 38 
0 01 

Soir 
1 40 
2 10 
2 05 
3 10 
100 
4 45 
0 27 
0 40 
7 3t 

So 
4 48 
5 30 
5 50 
0 05 
7 02 
7 5 0 
8 35 
8 29 
9 30 

0 10 
7 01 
7 40 

1050 

SOS 
10 10 

1117 
11 48 
12 16 

11 22 
12 05 
12 50 

So 
2 05 
3 30 
4 33 
531 
0 00 

6 20 
J 1 5 
(J 5.> 
7 55 
9 10 

10 00 
1258 

1 18-
1 58 

r 
8 53 
941 

10 05 
10 25 

1 25 

10 35 
11 20 
i l 15 

1 10 
3 0 0 

ir 
8 45 

10 20 
11 20 
11 50 
12 30 

ADMINISTRATION DES POSTES 

M U R I S DE LA LEVÉE DES LETTRES 
au bureau de Hou bail. 

Pour Paris , 81' 15- mat. — 6* 30 s. 8U 30 s. 
Pour Lille, 8!i 15m matin. — 111' matin. 

12h 30 soir.— 4h 30 soir. — 8h 30 soir. 
Pour Tourcoing, 9h 45" matin. — 111' matin. 

I 30 soir.— 4* 30msoir. — 8 h 30 soir. 
Pour Calais, 1 lh matin. — 6» 30, 8h 30 soir. 
Pour Lanuoy, i1' 30m soir. — 0h 00 matin. 
Peur Walincourt, 4h 30m soir. 

i Pour la Belgique, lh 30 soir, 8b 30 sair. 
I Pour Fouillai et Garni, l l b matin. 
! Pour Tournai, 81' 30 soir. 

La clôture des affranchissements en numé-
I raire et des chargements rie lettres a lieu une 
! heure avant le déparl de chaque courrier; ils 

sont reçus de 7h du matin à 01' du soir. 
Le Bureau est ouvert : 

De 71' du matin à 7h du soir. 
Les dimanches el jours fériés, le bureau esl 

fermé à 31' après midi. 
r » . i i » f l l l l • l i m il 

( * • • > 

si vente 
iblées, piquées, bordées, 

. . . . 19 FR. 

0 FR. 
plastronnées à 
2 0 0 0 PANTALONS drap noir Elbeuf, à . . . 

INittr. profiler de cet uniqiâe avautage, s'adresser GriBd'Pliee, 10, ù Lille. 
TOUTE M A R C H A N D I S E sortant de cette maison S E R A R É P A R É E GRATUITEMENT. («M 


